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SCHREIBEN VON MAGISTER UND DIAKON MICHAEL WARTIS 1 AN [BEAT II . ]
ZURLAUBEN, "CAPITAINE D ’ UNE COMPAGNIE2 AU REGIMENT DES
GARDES [ SUISSES ] DE SA MAY: TE TRES CHRESTIENNE [ LUDWIG
XIII . ] , [ALT ] LANTTAMAN [UND DERZEITIGER STADT- UND AMT¬
SRAT ] DU CANTON CATHOLIQUE DE ZUG EN SUISSE ETC . " , ZUG

"Encore que ie n ' ignore point vos occupations perpétuelles , si est
ce neaumoins , que les grandes obligations , que ie vous doits,  m ' ont
faict roumpre les voiles du silence , scachant , que vous , qui estez
exposé à touttes incommoditees du public , aymez mieux l ' importunité,
que l ' ingratitude , laquelle seroit trop grande , si la moindre se
laisseroit trouver dans moy . Et en effect , i ' ay grand subiect de
vous remercier tres - humblement de ce , que par vostre soing particu¬
lière vous m' avez faict tenir de bonne  heure les lettres de nostre

Evesque [ von Konstanz , Johann VI . von Waldburg - Wolfegg ] , moyennant s
desquelles ie receu , grâce  à Dieu , le sacré ordre du Diacre , et sans
quelles ie eusse esté bien retardé d ' un quart d ' anneè . C ' est ne pas
donc sans raison que ie confesse , que mes , quoi que petites , af-
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faires sont si ialouses de vostre gloire, et bienveillance, qu'il 

semble, qu'ils-ne veulent avoir aucune avancement, si non par vostre 

main, les entreprises de laquelle ne sont pas moins heureuses, que 

glorieuses. Mais de quoy ie me plaindraj à tousiours de plus, c'est, 

que la petitesse de mon Esprit n'est pas assez capable de recog-

noistre, et mes facultèes ne pas suffisantes de recompenser la 

moindre de vos haultes beinfaicts. Et ie prieray Dieu de tout mon 

coeur, qu'il me laisse ceste avantage, de ne pouvoir faire ce que ie 

voudrois faire avec beaucoup d'affection, si ie pouvois: c'est à 

dire, qu'il luy plaisse de vous conserver dans un tel estat, que 

vous n'ayez besoing de mes petites services 

Au reste, ie ne suis pas en doutte, que vous n'ayez receu ma der-

niere lettre escritte, entre Pasque [=23. März] et Penthecoste [=11. 

Mai 1636]: il ne reste, que de vous prier encore une fois tres-humb-

lement (c'est ne pas pour vous advertir, car ie scay bien que vous 

le faictes sans cela; mais c'est pour faire mon debvoir) d'avoir 

bonne souvenance de ce, que ie vous ay priè alors. Mons: Wieurner 

[wahrscheinlich der spätere Kapuziner Protas Wüörner, von Schwyz, 

gemeint, der damals zusammen mit Wartis in Paris an der Sorbonne? 

theologischen Studien oblag]3 et moy, nous allames hier trouver 

Mons: [Martin] Lyon[ne] le thresorier [général des Ligues Suisses et 

Grisons], pour luy demander s'il n'aye pas receu commission du Mons: 

l'Ambassadeur [bei den eidg. Orten, Blaise Méliand] de payer nostre 

pension [die Schwyz bzw. Stadt und Amt Zug zustanden]. Jl nous à 

renvoyè en disant que dans un mois d'icy l'on envoyera de l'argent 

au päis, et qu'il attende cepandant s'il Mons: l'ambassadeur veut 

que l'on retient ce qui est pour nous, ou que l'on nous payera au 

päis. Je suis donc contrainct de vous prier derechef d'adiouster en-

core ce bienfaict (qui sera asseurement plus grand que les autres), 

de prendre la peine de vous enquester, et informer, s'il y aye quel-

que chose à esperer ou non, et de me faire scavoir à la premiere oc-

casion: Car ie me suis resolü dans un mois ou 6 semaines au plus 

tard, avec l'ayde de Dieu, de prendre le retour au päis, affin que 

ie ne perdasse point mon temps et argent. 

Jl y grande temeritè de vous prier de cela, ie le scay bien; mais si 

est ce neaumoins que non seulement la necessitè m'a faict sourmonter 

tout la honte, mais encore la tres-affectionè faveur, que vous me 

portez volonteirement, m'ont donnè l'asseurance d'esperer, que vous 

poursuivrez ce que vous avez si liberalement envers moy commencè; 

Dieu vueille, que vous n'ascheveriez iamais affin qui puisse estre à 

iamais Comme ie suis ...". 

 
1) Zu dessen Person s. Iten/Tugium sacrum I 429f, wobei zu Recht bezweifelt 

werden darf, dass Wartis - damals noch Subdiakon, s. Zurlaubiana 
AH 16/24 - bereits 1635 Kollator von Oberkirch-Kaltbrunn gewesen sein 
soll. 



2 ) Beachte , dass sich die Gardekompagnie Zurlauben seit dem 8 . April 1636
nicht mehr im Besitz von Beat II . Zurlauben , sondern in dem von dessen
Bruder , Gardehptm . Heinrich I . Zurlauben , befand , s . ebenda AH 89/148.

3 ) s . ebenda AH 16/24 [ Werner N] sowie AH 40/69 [NN Wüörner ] , wo es sich
jeweils gleichfalls um Protas  Wüörner handeln dürfte

Original , mit Siegeln - AH 150 , 361
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